
Réseaux diasporiques et territoires locaux : circulation des médecines et transmission des savoirs 

thérapeutiques 

Dans le contexte actuel de mondialisation, sous l’effet conjugué de l’ouverture des frontières, de la 

circulation de l’information et du développement des mobilités, l’interconnexion des pays du globe 

est croissante ; si elle s’illustre notamment dans le champs de l’économie, elle s’exprime également 

dans le domaine de la santé. Outre la diffusion des maladies, les mobilités de patients et celles des 

praticiens à l’échelle du globe, le contexte de mondialisation transforme aujourd’hui profondément 

les pratiques médicales ainsi que les recours aux soins des patients via la transmission des savoirs 

médicaux et la diffusion des produits pharmaceutiques d’un point à un autre de la planète. 

Pour illustrer ce point, l’exemple de la médecine traditionnelle des remèdes au sein de la communauté 

et diaspora Hmong apparaît particulièrement intéressant. De nombreux travaux réalisés en 

anthropologie de la santé ont mis en évidence la perpétuation de l’usage de plantes médicinales sous 

des formes diverses (tisane, cataplasme, etc.) au sein de la diaspora Hmong ayant migré aux Etats-Unis 

à partir de la fin des années 70. Ces usages, le plus souvent combinés à des traitements biomédicaux, 

circulent sous la forme de conseils familiaux transmis au sein du foyer ou de la famille élargie dans le 

territoire d’accueil. Les plantes médicinales utilisées proviennent soit de plantations réalisées dans des 

jardins domestiques autour des maisons, soit sont importées sous forme séchée depuis le nord du 

Laos. 

Ces demandes en plantes issues du territoire d’origine des Hmong ont progressivement fait émerger 

des filières commerciales transnationales de plantes médicinales organisées par des réseaux de 

femmes composés de cueilleuses, d’intermédiaires ainsi que de revendeuses au Laos et aux Etats-

Unis. 

Cette communication examinera dans quelle mesure ces échanges transnationaux illustrent d’une 

part la perpétuation à distance d’une identité culturelle dans les pratiques thérapeutiques et 

contribuent d’autre part à revaloriser les savoirs traditionnels locaux au sein du territoire d’origine. 

Enfin nous examinerons les facteurs matériels et immatériels qui se combinent  pour expliquer la 

persistance de la médecine populaire Hmong dans un territoire pourtant bien doté en soins et en 

traitements biomédicaux. 

 


